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DE U UTILITÃ‰, EN SYSTÃ‰MATIQUE,

D'UNE NOMENCLATURE

DES DENTS DES CHÃ‰LICÃˆRES

CHEZ LES SCORPIONS

Par Max VACHON

Si certains caractÃ¨res morphologiques varient au cours du dÃ©velopÂ¬
pement post-embryonnaire chez les Scorpions, il en est qui, par contre,,
sont stabilisÃ©s dÃ¨s la naissance et ne subissent, malgrÃ© les mues, aucun
changement si ce nâ€™est dans leur taille.

Les dents des chÃ©licÃ¨res sont, Ã  la naissance, tant au point de vue de
leur forme que de leur nombre, ce quâ€™elles seront chez lâ€™adulte. Mais la
disposition et le nombre de ces dents varient dâ€™un genre Ã  lâ€™autre et mÃªme
dâ€™une famille Ã  lâ€™autre. Bien des auteurs, avant nous, ont utilisÃ© les dents
des chÃ©licÃ¨res pour classer tel ou tel genre, ou tel ou tel groupe de genres.
Mais lâ€™emploi des dents chÃ©licÃ©riennes nâ€™a jamais, Ã  notre avis, rempli
vraiment son rÃ´le parce quâ€™aucune nomenclature nâ€™en a Ã©tÃ© dressÃ©e. DÃ¨s
1956 {Proc. XIV Int. CongrÃ¨s Zool., pp. 471-474) nous avons attirÃ© lâ€™atÂ¬
tention sur lâ€™intÃ©rÃªt que prÃ©senterait une nomenclature dÃ©taillÃ©e des
dents des chÃ©licÃ¨res.

Le prÃ©sent travail a pour but de proposer cette nomenclature, de
figurer quelques aspects principaux de la denture chÃ©licÃ©rienne des ScorÂ¬
pions et dâ€™en souligner le grand intÃ©rÃªt systÃ©matique et phylogÃ©nÃ©tique.

*
Dents du doigt fixe des chÃ©licÃ¨res.

Dents externes. â€” Le doigt fixe porte toujours 4 dents externes : une
distale (d), une subdistale (sd), une mÃ©diane (m) et une basale (b). Sauf
chez les Chaerilidae (fig. 3) oÃ¹ ces 4 dents sont nettement sÃ©parÃ©es, dans
toutes les autres familles (fig. 1, 2, 4 Ã  10), les dents mÃ©dianes et basales
forment un ensemble câ€™est-Ã -dire une sorte de dent bifide (comparer
fig. 3 et 4).

Dents internes. â€” Le nombre de dents internes varie et cela dâ€™aprÃ¨s les
genres dâ€™une mÃªme famille ; elles manquent le plus souvent mais on peut
en trouver 1 ou 2 au maximum chez certains Buthidae et quelques Vejo-
vidae (Physoctonus par exemple). Ce sont ces dents quâ€™ont surtout utiÂ¬
lisÃ©es nos prÃ©dÃ©cesseurs.
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ChÃ©licÃ¨re droite de Scorpions.
Fig. 1 : Buthidae (Androctonus) . Fig. 2 : Vejovidae (Iurus). Fig. 3 : Chaerilidae (Chaeri-

lus ). Fig. 4 : Scorpionidae (Heterometrus). Fig. 5 : Diplocentridae ( Nebo ). Fig. 6 : Chac-
tidae (Chactas).

Dans chaque figure, Ã  gauche, chÃ©licÃ¨re vue latÃ©ralement câ€™est-Ã -dire du cÃ´tÃ© externe ;
Ã  droite, doigt mobile vu de lâ€™intÃ©rieur. La dent distale externe du doigt mobile porte des
hachures, la dent mÃ©diane un pointillÃ©, afin de mieux les distinguer des autres dents. AbrÃ©Â¬
viations, voir texte.
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En rÃ©sumÃ©, il existe toujours, au doigt fixe des chÃ©licÃ¨res 4 dents
externes et un nombre (0, 1 ou 2) de dents internes, appelÃ©es frÃ©quemÂ¬
ment ventrales. La disposition des dents externes isole la famille des
Chaerilidae de toutes les autres familles.

Dents du doigt mobile des chÃ©licÃ¨res.

Comme lâ€™indique la figure 1, le doigt mobile possÃ¨de 2 sÃ©ries de dents,
une interne et une externe.

Dents externes. â€” Cette sÃ©rie se voit facilement et comprend 4 sortes
de dents : distale, subdistale, mÃ©diane, basale câ€™est-Ã -dire celles exisÂ¬
tant au doigt fixe. Mais alors quâ€™Ã  ce doigt, le nombre des dents externes
est toujours constant, au doigt mobile, ce nombre peut varier car il peut
y avoir soit 1 ou 2 subdistales soit 1 ou 2 basales. Ces variations numÃ©Â¬
riques sont fort intÃ©ressantes car elles se situent au niveau des familles
ou, au moins, au niveau des groupes de genres. Câ€™est ainsi que la famille
des Buthidae (fig. 1) se distingue trÃ¨s facilement par la possession de
2 basales alors que toutes les autres familles de Scorpions nâ€™en possÃ¨dent
jamais quâ€™une seule (fig. 2 Ã  9). Lâ€™existence de deux dents basales est
donc un excellent caractÃ¨re permettant, sans erreur possible, de dÃ©terÂ¬
miner un Buthidae.

Le nombre des dents subdistales varie : les Chaerilidae (fig. 3), les
Scorpionidae (fig. 4), les Diplocentridae (fig. 5) en possÃ¨dent toujours
une seule ; les Chactidae (fig. 6) en possÃ¨dent toujours deux.

Chez les Yejovidae, on peut trouver, soit une seule subdistale, chez
Iurus (fig. 2) soit deux chez tous les autres genres que nous avons exaÂ¬
minÃ©s, Brachistosternus par exemple (fig. 8). Ainsi, le genre Iurus (s. fam.
des Iurinae) sâ€™isole nettement de tous les autres Yejovidae et cet isoleÂ¬
ment est encore renforcÃ© par la disposition des deux dents distales sensiÂ¬
blement de mÃªme longueur ; cela donne, au doigt mobile, lâ€™aspect dâ€™une
fourche, alors que chez tous les autres Yejovidae (fig. 7), la dent distale
externe est trÃ¨s peu dÃ©veloppÃ©e par rapport Ã  la dent distale interne,
le doigt nâ€™Ã©tant pas du tout fourchu Ã  son extrÃ©mitÃ©.

Chez les Bothriuridae, le nombre des dents subdistales varie aussi et,
sauf chez les Bothriurus (fig. 9) oÃ¹ nâ€™existe quâ€™une seule subdistale, tous
les genres, par nous examinÃ©s, ont deux subdistales : par exemple BraÂ¬
chistosternus (fig. 8), Centromachetes, Cercophonius, Urophonius, Thes-
tylus. Des recherches ultÃ©rieures sont Ã  poursuivre pour prÃ©ciser mieux
cette sÃ©paration entre Bothriurus et les autres genres de la mÃªme
famille. La dent distale externe est toujours peu dÃ©veloppÃ©e par rapport
Ã  la dent distale interne dans tous les genres de la famille et le doigt
mobile a un aspect bien caractÃ©ristique (fig. 8 et 9) et constant.

En rÃ©sumÃ©, le nombre des dents de la sÃ©rie externe du doigt mobile
des chÃ©licÃ¨res permet de sÃ©parer trÃ¨s facilement la famille des Buthidae
de toutes les autres familles de Scorpions (possession de deux basales).
Le nombre des dents subdistales est constant Ã  lâ€™intÃ©rieur de 4 familles :
1 chez les Chaerilidae, les Scorpionidae, les Diplocentridae et 2 chez
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les Chactidae. Par contre ce nombre varie Ã  lâ€™intÃ©rieur dâ€™une mÃªme
famille : chez les Vejovidae 2 en gÃ©nÃ©ral, sauf dans le genre Iurus oÃ¹ il
nâ€™y en a quâ€™une ; chez les Bothriuridae, 2 en gÃ©nÃ©ral sauf dans les genres
Bothiurus et Vachonia. La denture du doigt fixe des chÃ©licÃ¨res est Ã  notre
avis un caractÃ¨re trÃ¨s important Ã  connaÃ®tre pour dÃ©terminer les familles
et sous-familles de Scorpions.

VEJOVIDAE (Hadrurus) BOTHRl'uRlDAE (Brachisfo-
- sternus )

ChÃ©licÃ¨re droite de Scorpions.
Fig. 7, 8 et 9 : ChÃ©licÃ¨re droite vue latÃ©ralement (Ã  gauche) et doigt mobile, (Ã  droite) vu

de lâ€™intÃ©rieur. AbrÃ©viations, voir texte. Fig. 10 : Doigt fixe de la chÃ©licÃ¨re droite, vu de
profil (Ã  gauche) et de lâ€™extÃ©rieur (Ã  droite) chez Buthus ; abrÃ©viations, voir texte.

Dents internes. â€” La sÃ©rie interne offre des variations assez imporÂ¬
tantes soit dans la forme des dents soit dans leur nombre comme lâ€™inÂ¬
diquent les figures 1 Ã  9.

De toute maniÃ¨re, il y a une dent interne distale (di, fig. 1) qui, selon
les familles, est plus ou moins dÃ©veloppÃ©e que la dent externe distale.
Câ€™est chez les Buthidae que la fourche terminant le doigt mobile est le
plus prononcÃ©e, la dent interne Ã©tant plus courte que la dent externe
(fig. 1), et lâ€™on assiste en allant des Chaerilidae (fig. 3) aux Bothriuridae
(fig. 9) Ã  un accroissement en longueur de la dent interne alors que la
dent externe se rÃ©duit progressivement : Scorpionidae (fig. 4), Diplocen-
tridae (fig. 5), Chactidae (fig. 6) pour arriver chez les Vejovidae (fig. 7)
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et les Bothriuridae (fig. 8 et 9) Ã  la disparition presque totale dâ€™une fourche
distale. Alors que chez les Buthidae la fourche distale (fig. 1) permet
la prÃ©hension, lâ€™accrochage de la proie, chez les Bothriuridae, la dent disÂ¬
tale interne, seule dÃ©veloppÃ©e et pointue laisse supposer que la chÃ©licÃ¨re
peut perforer la cuticule de la proie.

Il est utile de signaler le cas particulier du genre Iurus (fig. 2) oÃ¹ le
doigt mobile est terminÃ© par une fourche alors que tous les autres genres
de cette famille (Vejovidae) ont un doigt mobile terminÃ© par une longue
dent distale interne, courbe et pointue. Une fois encore, il y a lÃ  un
caractÃ¨re qui isole le genre Iurus de tous les autres genres de Vejovidae
et cela confirme ce que nous avons mentionnÃ© ci-dessus Ã  propos des
dents subdistales de la sÃ©rie externe : 1 seule chez Iurus et 2 chez tous
les autres genres.

Sous la dent distale interne, on peut ne trouver aucune dent mÃ©diane
ou basale ; câ€™est le cas des Scorpionidae (fig. 4), des Diplocentridae (fig. 5),
des Chactidae (fig. 6) et des Bothriuridae (fig. 8 et 9). Parfois, une seule
dent, bien dÃ©veloppÃ©e orne la marge interne du doigt mobile et cela
existe chez certains Vejovidae (fig. 2 et 7), mais il est possible, dans
cette mÃªme famille de trouver 2 dents ( Physoctonus ) ou mÃªme 4 ou 5
{ Paruroctonus , Scorpiops, Hoffmanniellus) et ainsi de retrouver la disÂ¬
position existant chez les Chaerilidae (fig. 3).

Le nombre et la forme des dents de la sÃ©rie interne peuvent donc Ãªtre
constants pour une famille dÃ©terminÃ©e et, Ã  ce titre, Ãªtre des caractÃ¨res
de valeur familiale incontestable. Mais au sein dâ€™une mÃªme famille, ce
caractÃ¨re varie selon les genres. Telles sont les Buthidae oÃ¹ cette sÃ©rie
peut comprendre 0, 1 ou 2 dents en plus de la dent distale interne touÂ¬
jours prÃ©sente, et les Vejovidae oÃ¹, basalement, la dent distale peut ne
possÃ©der aucune dent interne ( Vejovis , Syntropis, Uroctonoides) ou une
seule dent ( Hadrurus , Iurus, Iladruroides, Anuroctonus, Caraboctonus)
ou 2 dents ( Physoctonus ), ou mÃªme 4 ou 5 dents de taille variable ( Hoff-
manniellus, Parucoctonus, Scorpiops). Une connaissance prÃ©cise des dents
internes du doigt mobile est donc, Ã  notre avis, trÃ¨s importante dans le
classement des genres des 2 familles en question. Nous attirons partiÂ¬
culiÃ¨rement lâ€™attention sur ces caractÃ¨res nÃ©gligÃ©s par nos prÃ©dÃ©cesseurs
qui, la plupart du temps, nâ€™ont prÃ©cisÃ© que le nombre et la forme des
dents internes du doigt fixe.

RÃ©sumÃ©.

La disposition et le nombre des dents chÃ©licÃ©riennes chez les ScorÂ¬
pions reprÃ©sentent des caractÃ¨res importants dont il faut tenir compte
dans la distinction des familles et des genres, parfois mÃªme des espÃ¨ces.
La nomenclature que nous proposons dans cette note permettra de mieux
dÃ©crire ces caractÃ¨res et dâ€™en mieux faire la comparaison. Nous pensons
quâ€™il sera nÃ©cessaire dans les diagnoses familiales ou gÃ©nÃ©riques de menÂ¬
tionner la composition et la disposition de la denture chÃ©licÃ©rienne, cette
denture Ã©tant complÃ¨te dÃ¨s la naissance.
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